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MESSES DU DIMANCHE 
 

IVeme Dimanche de Pâques 
Samedi 20 Avril 
17H00 Messe au Sacré-Cœur du Grau 
18H00 Messe à St Benoît du Cap 
Dimanche 21 Avril 
9H30 Messe à ND de l’Agenouillade 
9H30 Messe à Marseillan 
10H00 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à Vias 
 

Veme Dimanche de Pâques 
Samedi 27 Avril 
17H00 Messe au Sacré-Cœur du Grau 
18H00 Messe à St Benoît du Cap 
Dimanche 28 Avril 
9H30 Messe à ND de l’Agenouillade 
9H30 Messe à Marseillan 
10H00 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à Vias 
 

OFFICES EN SEMAINE 
 

Mardi 16 Avril 
17H30 Messe à ND de l’Agenouillade 
Mercredi 17 Avril 
9H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
Jeudi 18 Avril 
9H30 Messe à l’église St Sever d’Agde 
Vendredi 19 Avril 
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde suivie 
de l’adoration du St Sacrement - Confessions 
 

Mardi 23 Avril : St Georges 
17H30 Messe à ND de l’Agenouillade 
Mercredi 24 Avril 
9H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
Jeudi 25 Avril : St Marc, évangéliste 
9H30 Messe à l’église St Sever d’Agde 
Vendredi 26 Avril 
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde suivie 
de l’adoration du St Sacrement Confessions 
 

Du lundi au dimanche 
Messe à la chapelle Baldy à 8H30 

 
« Accueillons Jésus et  aucun échec ne 
pourra nous condamner au désespoir. » 
Homélie du pape François pour la veillée 
pascale  2024. 
Les femmes se rendent au tombeau aux 
premières lueurs du jour, mais elles gardent 
en elles les ténèbres de la nuit. Bien qu’elles 
soient en chemin, elles sont encore 
immobiles : leur cœur est resté au pied de la 
croix. Encore étourdies par les larmes du 
Vendredi saint, elles sont paralysées par la 
douleur, elles sont enfermées dans le 
sentiment que tout est maintenant fini, 

qu’une pierre a été posée sur l’histoire de 
Jésus. C’est justement la pierre qui est au 
centre de leurs pensées. Elles se demandent 
: « Qui nous roulera la pierre pour dégager 
l’entrée du tombeau ? » (Mc 16, 3). Mais 
lorsqu’elles arrivent sur place, la force 
surprenante de Pâques les bouleverse : « 
 Levant les yeux elles s’aperçoivent qu’on a 
roulé la pierre, qui était pourtant très grande 
» (Mc 16, 4). 
Arrêtons-nous, chers frères et sœurs, sur ces 
deux moments qui nous conduisent à la joie 
inouïe de Pâques : dans un premier temps, 
les femmes se demandent avec angoisse qui 
roulera la pierre ; dans un deuxième 
temps, levant les yeux, elles voient que la 
pierre a déjà été roulée. 
Tout d’abord –il y a la question qui hante 
leurs cœurs brisés par la douleur : qui roulera 
la pierre du tombeau pour nous ? Cette 
pierre représentait la fin de l’histoire de 
Jésus, enseveli dans la nuit de la mort. Lui, la 
vie venue dans le monde, il a été tué ; Lui qui 
a manifesté l’amour miséricordieux du Père, 
on ne lui a pas fait pitié ; Lui qui a libéré les 
pécheurs du poids de la condamnation, il a 
été condamné à la croix. Le Prince de la paix 
qui avait délivré une femme adultère de la 
fureur violente des pierres, git enseveli 
derrière une grosse pierre. Cette pierre, 
obstacle insurmontable, était le symbole de 
ce que les femmes portaient dans leur cœur, 
le point final de leur espérance : tout s’était 
brisé contre elle, avec le sombre mystère 
d’une douleur tragique qui avait empêché la 
réalisation de leurs rêves. Frères et sœurs, 
cela peut nous arriver aussi. Nous sentons 
parfois qu’une pierre tombale a été 
lourdement placée à l’entrée de notre cœur, 
étouffant la vie, éteignant la confiance, nous 
emprisonnant dans le tombeau des peurs et 
de l’amertume, bloquant le chemin vers la 
joie et l’espérance. Ce sont des “pierres de la 
mort”  et nous les rencontrons le long du 
chemin, dans toutes ces expériences et ces 
situations qui nous volent l’enthousiasme et 
la force d’avancer : dans les souffrances qui 
nous touchent et dans la mort d’êtres chers 
qui laissent en nous des vides 
insurmontables ; nous les rencontrons dans 
les échecs et les peurs qui nous empêchent 
d’accomplir le bien qui nous tient à cœur ; 
nous les rencontrons dans toutes les 
fermetures qui freinent nos élans de 
générosité et ne nous permettent pas de 
nous ouvrir à l’amour ; nous les rencontrons 
dans les murs de l’égoïsme et indifférence 
qui repoussent l’engagement à construire 

des villes et des sociétés plus justes et à taille 
humaine ; nous les rencontrons dans toutes 
les aspirations à la paix brisées par la cruauté 
de la haine et la férocité de la guerre. 
Lorsque nous vivons ces déceptions, nous 
avons le sentiment que nombre de rêves 
sont destinés à être brisés, et nous nous 
demandons, nous aussi, avec angoisse : qui 
nous roulera la pierre du tombeau ? 
Pourtant, ces mêmes femmes qui avaient les 
ténèbres dans le cœur témoignent d’une 
chose extraordinaire : en levant les yeux, 
elles ont vu que la pierre avait déjà été 
roulée, alors qu’elle était très grande. Voilà la 
Pâque du Christ, voici la force de Dieu : la 
victoire de la vie sur la mort, le triomphe de 
la lumière sur les ténèbres, la renaissance de 
l’espérance dans les décombres de l’échec. 
C’est le Seigneur, le Dieu de l’impossible, qui 
a roulé pour toujours la pierre et commencé 
à ouvrir nos cœurs, pour que l’espérance 
n’ait pas de fin. C’est donc vers Lui que nous 
devons, nous aussi, lever les yeux. 
Et alors ( deuxième temps) : levons nos yeux 
vers Jésus. Après avoir assumé notre 
humanité, il est descendu dans les abîmes de 
la mort et les a traversés par la puissance de 
sa vie divine, ouvrant une brèche de lumière 
infinie pour chacun. Ressuscité par le Père 
dans sa chair, dans notre chair, par la force 
de l’Esprit Saint, il a ouvert une page 
nouvelle pour le genre humain. Dès lors, si 
nous laissons Jésus nous prendre par la 
main, aucune expérience d’échec et de 
douleur, aussi douloureuse soit-elle, ne 
peut avoir le dernier mot sur le sens et le 
destin de notre vie. Désormais, si nous nous 
laissons saisir par le Ressuscité, aucune 
défaite, aucune souffrance, aucune mort ne 
pourra arrêter notre marche vers la 
plénitude de la vie. Dorénavant, « nous, 
chrétiens, nous disons que cette histoire ... a 
un sens, un sens qui embrasse toute chose, 
un sens qui n’est plus corrompu par des 
absurdités et des obscurités ... un sens que 
nous appelons Dieu ... C’est vers Lui que 
confluent toutes les eaux de notre 
transformation ; elles ne s’enfoncent pas 
dans les abîmes du néant et de l’absurde ... 
parce que son tombeau est vide et que Lui, 
qui était mort, s’est montré comme le vivant 
».Frères et sœurs, Jésus est notre Pâque, Il 
est Celui qui nous fait passer des ténèbres à 
la lumière, qui s’est lié à nous pour toujours 
et nous sauve des abîmes du péché et de la 
mort, nous entraînant dans la ruée 
lumineuse du pardon et de la vie éternelle. 
Frères et sœurs, levons les yeux vers Lui, 

 



accueillons Jésus, le Dieu de la vie, dans nos 
vies, renouvelons-Lui notre “oui” 
aujourd'hui, et aucune pierre ne pourra 
étouffer nos cœurs, aucune tombe ne pourra 
enfermer la joie de vivre, aucun échec ne 
pourra nous condamner au désespoir. Frères 
et sœurs, levons les yeux vers Lui et 
demandons-Lui que la puissance de sa 
résurrection fasse rouler les pierres qui 
oppressent nos âmes. Levons les yeux vers 
Lui, le Ressuscité, et marchons avec la 
certitude que, sur le fond obscur de nos 
attentes et de nos morts, se trouve déjà la 
vie éternelle qu’Il est venu apporter. 
 

«  Ne dévoyons pas la fraternité ! » 
Déclaration des évêques de France sur le 
projet de loi sur la fin de vie 
Évêques de France, rassemblés à Lourdes, 
lieu de prière et de solidarité avec les 
personnes les plus fragiles, nous exprimons 
notre grande inquiétude et nos profondes 
réserves à l’égard du projet de loi annoncé 
sur la fin de vie. Nous proclamons sans nous 
lasser que toute vie humaine mérite d’être 
inconditionnellement respectée et 
accompagnée avec une authentique 
fraternité. Avec beaucoup de nos 
concitoyens, chrétiens ou non, croyants ou 
pas, avec un très grand nombre de soignants, 
dont nous voulons saluer l’engagement, la 
compétence et la générosité, nous 
réaffirmons notre attachement à la voie 
française du refus de la mort provoquée et 
de priorité donnée aux soins palliatifs. 
C’est un impératif d’humanité et de 
fraternité que de soulager la souffrance et 
d’offrir à chacun la fin de vie la mieux 
accompagnée plutôt que de l’interrompre 
par un geste létal. Notre idéal démocratique, 
si fragile et si nécessaire, repose sur l’interdit 
fondateur de donner la mort. Nous voulons 
exprimer notre grande proximité à l’égard 
des personnes en souffrance et nous saluons 
l’engagement de celles et ceux qui prennent 
soin d’elles. Nous voulons être à leur écoute 
et à leurs côtés, soutenant la fidélité des 
aidants et des proches. Nous sommes 
impressionnés par les progrès des soins 
palliatifs. Le Conseil consultatif national 
d’éthique a fait de leur généralisation la 
condition éthique préalable à toute 
évolution législative. Nous sommes 
convaincus qu’ils peuvent et doivent se 
développer encore, quantitativement à 
travers tout notre pays et qualitativement en 
continuant de répondre de mieux en mieux 
aux douleurs encore réfractaires. Nous 
saluons la recherche qui, par solidarité, ne 
cesse de trouver les meilleurs soins à 
apporter contre la douleur. Tout cela a un 
coût qu’une société démocratique comme la 
nôtre s’honorera d’assumer. 

Nous engageons tous les catholiques à 
s’impliquer davantage auprès des personnes 
en situation de handicap, âgées ou en fin de 
vie : la demande de suicide assisté ou 
d’euthanasie est souvent l’expression d’un 
sentiment de solitude et d’abandon auquel 
nous ne pouvons ni ne devons nous 
résoudre. Plus la solidarité avec les 
personnes les plus fragiles progressera, plus 
notre pays avancera sur un chemin 
renouvelé de fraternité, de justice, 
d’espérance et de paix. Notre époque, 
souvent habitée par la peur de la mort et le 
désir de prolonger indéfiniment la vie, 
considère aussi les vies fragilisées comme 
dénuées de sens. Nous voulons affirmer que 
toute vie, si fragilisée soit-elle, mérite d’être 
honorée jusqu’à son terme naturel. Au 
milieu de tant de violences contemporaines, 
dans notre pays et à travers le monde, nous 
appelons tous les chrétiens comme tous les 
hommes et femmes de bonne volonté à être 
d’authentiques serviteurs de la vie de leurs 
frères et sœurs. Le message de Pâques, que 
chacun peut accueillir à sa manière, est le 
triomphe de l’amour et de la vie sur la 
souffrance et le sentiment d’abandon. Que 
l’espérance de cette lumière pascale éclaire 
et encourage tous nos concitoyens et tous 
leurs représentants au seuil d’un débat 
décisif pour le présent et pour l’avenir de 
notre commune humanité. 
 

 
du renouveau charismatique 

tous les jeudis de 19h à 20h30 
à la Cathédrale St Etienne 

 

 
Le 29 de chaque mois 
à la cathédrale à 18h 

 

 
 

Dimanche 21 avril 
Ninho et Lola ABATE 

Samedi 27 avril 
Flora IRAILLES 

Dimanche 28 avril 
Antoine et Louise ARNAUD 

 

 
 

27 Avril à 20H 
 

 
 

Prochaine rencontre : 
Lundi 15 avril à 14h30 

à " L' Enclos " 
(salle de catéchisme) au Grau. 

Thème: " A la découverte des Psaumes " 
 
 

 
 

Nous invitons tous les étudiants, jeunes 
professionnels et tous les jeunes adultes de 
18 ans et plus, qui ne se retrouvent pas dans 
les autres groupes chrétiens déjà existants, à 
nous rejoindre dans le nouveau groupe 
Echanges d’ Espérance, où aura lieu 
partages, débats, sur des thèmes variés, 
études d’ œuvres d’ art, photolangages, 
prières sous toutes ses formes. 
 

Le 26 avril 2024, de 19h30 à 22h 
 

Se veut OUVERT et TOLERANT, PAS DE 
JUGEMENT, juste un BON MOMENT entre 
Chrétiens ! Thé ou Café servi. Stationnement 
facile. 
Chez Marielle au 9 impasse des miquicoles à 
Agde tel : 06.23.44.53.60. 
 

 
 

« ….Que l’on vienne (ici) en 
procession » 
 

Tel est le thème pastoral du 
prochain pèlerinage diocésain du 
diocèse de Montpellier à Lourdes 

qui se déroulera du 15 au 19 juillet 2024. 
 

Cette belle invitation « à venir » s’adresse à 
chacun d’entre nous ! 
 

Voici une proposition incitant à répondre, à 
vivre un exode, à se déplacer, à quitter son 
quotidien pour aller se mettre un peu à 
l’écart, espérer, faire le point, se ressourcer… 
 

Comment ne pas rapprocher cette invitation 
des paroles de Jésus : 
 

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
ployés sous le fardeau, et je vous soulagerai… 
car Je suis doux et humble de cœur… » (Mt 
11,28). 
 

Vous, qui dans votre entourage, connaissez 
des personnes malades, 
 

Vous, qui n’osez pas prendre seul(e) la route 
qui conduit à la grotte de Massabielle, 
 

Nous vous invitons à vivre cette merveilleuse 
expérience, entourés par tous les soins et la 
bienveillance de l’équipe médicale et des 
membres de l’Hospitalité St Roch. 
 

Pour tout renseignement un N° 06 37 96 20 
46 ou jl-vancao@orange.fr 
 

Des Hospitaliers, vous remettront sur 
demande un dossier d’inscription pour vous 
aider à répondre à l’invitation de Ste 
Bernadette et de Notre Dame de Lourdes. 
 

Jean-Luc VAN CAO 
Président de l’Hospitalité Saint Roch 
 

 

Agde : 04 67 94 12 79 - Grau d’Agde : 04 67 94 14 33 - Cap d'Agde : 04 67 26 73 51 
Chapelle de Baldy : 04 67 76 68 16 - Marseillan : 04 67 94 14 33 - Vias : 04 67 94 14 33 


